
de l'adopter, cependant, M.
lourassa l'étudia pendànt de
années, et, ce n'est qu'après
r reconnu l'opportunité qu'il
le fonder, au Canada, une
destinée à préparer et à for-
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profonde m'a défendu de la
ici, s'était présentée pour

ir la destinée providentielle
fondation, et l'abbé Bouras-
nnaissant en elle, l'élue du
r, l'engagea à tenter l'entre-
ns crainte de l'insuccès.
le 24 février, 1902, que, dans
te modeste maison, située à
-des-Neiges, les trois pre-
ijets de la nouvelle londa-
:ablirent.

t cette première année, M.
lourassa visita, chaque se-
;a petite famille, la soutint
conseils, de ses encourage-

de ses dons.
iai 1903, le personnel de la
composé alors de sept mem-
.nt habiter, à Outremont,
riété qu'il occupe actuelle-
que son fondateur acheta de
rs.
commença à instruire et à
les jeunes filles à l'aposto-

les attend, tandis que pour
aux besoins matériels, on

de quelques fainilles des en-
a garde et l'enseignement
, enfants.

nel intérêt, l'abbé Bouras-
t les études des futures no-

celles des petites filles ;
qui présidait aux examens,
succès étaient ses plus dou-

,ant, à maintes reprises, on
.it dire : "Je commence
Lvre ; un autre que moi la
ra."
s prophétiques, hélas I et
iort, trop tôt, se chargeait
er.
>uvent dans sa dernière ma-
"la petite famille d'Outre-
Lt l'objet de ses préoccupa-

LE ,TOURNAL DE FRANÇOISE

tions et de ses colversations inti-
mes ; la pensée que ses souffrances
pouvaient attirer sur elle les béné
dictions de Dieu rendait moins péni
bles ses sacrifices.

Pour la consécration complte de
son œeuvre, il désira l'approbation
du chef de l'Eglise, et, quand M1gr
l'Archevêque de Montréal vint lui
faire ses adieux, à l'instant de son
départ pour Rome, il exprima le
vœeu de recevoir du Souverain Pon-
tife la sanction de sa pieuse entre-
prise.

Il fut exaucé, mais il ne devait pas
l'apprendre ici-bas.

Ce ne fut que le 14 déceibre, 1904,
que Pie X apprit les circonstances
de l'association naissante et qu'il
assura à l'Archevêque de Montreal
que "les bénédictions du Très-H aut,
descendraient sur la nouvelle fonda-
tion".

Quelques jours plus tard, Sa Sain-
teté donnait à la future congréga-
tion le titre de Sociéte de l'imiacu-
lée Conception.

Enfin, le 8 août dernier, Mgr Bru-
chési érigea publiquement l'Eeole
Apostolique en congrégation reli-
gieuse, et fit prononcer à deux de
ses membres, leurs voeux en religion.

Telle est, en court résumé, la gé-
nése de l'euvre de M. l'abbé Gusta-
ve Bourassa ; oeuvre idéale, éclose,
au contact de la foi, dans les sphè-
res nobles de cette âme élecYe.

Les sympathies sincères qui ne
connaissent point l'oubli, fes syl-
pathies profondes qui survivent à la
mort seront toutes acquises à l'oeu-
vre de M. l'abbé Bourassa.

C'est là, en ce petit cénacle d'Ou-
tremont que pourront aller le re-
trouver, dans une communion cntiè-
re, ceux qui l'ont aimé sur la terre
et qui chercheit partout sa pure et
lumineuse auréole.

C'est là, que, fidèles à ses enseli-
gnements et à ses exemples, se per-
pétueront les qualités de la piété
solide, de la droiture, de la généro-
sité et d'une belle largeur d'esprit.

Et quand nous irons, tout à l'heu-
re, dans les brumes de novembre et
l'air douloureux de l'automne, en-
tendre, à l'anniversaire de sa mort,
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les prières suppaliante s et les htymnes
de deuil, c'est le souveuir de tout ce
qu'il fut, qui nous consolera et nous
réconfo rteria.
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Bieveu
Le 'J(ai-ual de Françoise" sou-

haite une cordiale bienvenue a Mme
Duelos, arrivée de Paris, en notre
ville, ces jours derniers.

Mmte Duelos est une sociolgue émé--
rite et une lettrée de haute valeur.
Ce double titre lui donne donc droit
a toute notre adinirationt conmme a
toute notre sylupathie.

Nous aurons l'avantage, - du
moins, nous l'espérons - de publier
bientôt une entrevue avec cette fem-
le distinguée, présidente'du mouve-
ment féministe chrétien, en France,
et de parler plus longuement de ses
œeuvres et du but de sa visite parmi
0us.

LA DIRlCCTRICe.

L'Oratorio Contact
Il faut saluer eIn la personne de

notre compatriote et concitoyen la
science musicale profonde, jointe au
stvle trs pur et à une grande cons-
cience artistique. Dans "Caïn", qui
restera toujours à la gloire et à
l'orgueil de notre nationalité, M.
Alexis Contant a déployé des mer-
veilles de couleur, d' oriiinalité,d'or-
chestration, et atiteint à la vraie
inspiration.

Le "dournal de Françoise" se
joint avec un empressenent ému à
ceux qui ont entendu ce premier ora-
torio canadien- français, pour offrir
a son auteur de sincres et chaudes
félicitations.

C'est toujours une femme de qua-
rante ans qui trouvera vidille une
femme de trente, --- Ph. Gerfault.

La solitude est le creuset de l'es-
prit. Le bon s'y épure, le faible s'y
évapore. - Kératry.

La marque d'un mérite extraordi-
naire est de voir que ceux qui l'en-
vient le plus sont contraints de le
louer. - La Rochefoucauld.


